(a Derniére Féte galante

Pour une bonne foic céparons-nous,
Trée chere meccieure et ¢ bellee meedames.
Accez comme cela dépithalames,

Et puic [4, nog plaicire furent trop doux.

Nul remorde, nul regret veai, nul décactre !
Cect effrayant ce que nous noug centons
Daffinitéc avecque lec moutone

Enrubannées du pire poétactre.

Nouge famee trop ridiculec un peu
Avec no¢ aire de vy toucher qud peine.
(e Dieu damour veut quon ait de [haleine,

Il a raicon ! Et cect un jeune Dieu.



Separonc-noug, je vous le dic encore.
Que nog coeure qui furent trop bélants,
Deéc¢ ce Jourdhui réclament, trop hurlantce,

(embarquement pour Sodome et Gomorrhe !

Paul Verlnine (1849-1896)



